
Dimanche de  Pâques
Ac. 10, 34a. 37- 43

Col. 3, 1- 4
Jn. 20, 1- 9

« Il  s’est levé d’entre les morts, Le Fils de Dieu, notre frère.
Il s’est levé et vainqueur ; il a saisi notre destin au cœur du sien

pour le remplir de sa lumière »

Après les événements célébrés ces jours-ci, (le Jeudi Saint, institution de l’Eucharistie et du
sacerdoce et le vendredi  saint, la passion de Jésus), l’heure est à la méditation de la Bonne
Nouvelle, le cœur de notre foi chrétienne : Le Christ est ressuscité d’entre les morts     ! 

Par sa mort,  Il  a détruit  la mort !  A ceux qui sont au tombeau,   Il  accorde la vie ! C’est
l’Unique Bonne Nouvelle que nous proclamons en ce jour. Il est temps pour nous de relire,
à la lumière de cette Bonne Nouvelle, l’ensemble de l’œuvre accomplie par Jésus.  Oui, tout
a été accompli. Le message annoncé par le Christ, juste après son Baptême, est accompli:
l’Évangile a été annoncé aux pauvres d’esprit  et  de cœur ; la libération des captifs  et  des
opprimés a été proclamée ; les malades ont été guéris (L’Évangile selon saint Luc 14, 18)

Pour comprendre la résurrection de Jésus, il est peut être important de nous poser la question
de savoir ‘‘ce que pouvaient ressentir les disciples le soir du jour de sa mort sur la croix’’
(C’est-à-dire Vendredi saint). Nous imaginons des hommes qui, comme Pierre, avaient juré
fidélité  à  Jésus,  des  hommes  honteux  de  leur  lâcheté  à  l’arrestation  de  leur  Maître,  des
hommes rassemblés dans une salle commune par peur des juifs, des hommes saisis de peur à
la pensée de ce qui pourrait leur arriver à l’absence du Maître. J’imagine qu’ils étaient dans
la nuit la plus obscure et dans l’incertitude la plus totale. Ils avaient tout abandonné pour
suivre  celui  qui  vient  de  mourir,  plus  aucun  espoir,  leur  avenir  est  incertain.  Leur
cheminement  s’était  soudainement  arrêté.  Les  plus  courageux,  comme  les  disciples
d’Emmaüs, déçus, retournés à leurs occupations habituelles.

La situation des femmes était différente. Elles avaient suivi Jésus jusqu’au Calvaire,  au
pied de la croix. Quand son corps avait été déposé dans un tombeau, elles savaient ce qu’elles
avaient à faire. Le Sabbat terminé, elles retourneraient au tombeau, selon la coutume juive,
pour pleurer Jésus, leur Maître et ami (Marie, sa Mère, Marie, la femme de Cléophas et Marie
Madeleine).

« Le premier jour de la semaine, à l'aube, alors qu'il faisait encore sombre, Marie
de Magdala1 se rend au tombeau et voit que la pierre a été enlevée du tombeau. »

Ce que l’intelligence de l’homme ne pouvait imaginer vient de se réaliser. Les disciples
ne savaient pas encore que, d'après les Écritures, Il devait ressusciter  d'entre  les  morts.  
Oui,  l’amour  est  plus  fort  que  la  mort.  Marie  de  Magdala  refusa  de  croire  à  la  mort
définitive de Jésus mais elle ne trouva pas des mots pour  exprimer ce qui vient de se réaliser :
« Elle court, rejoint Simon-Pierre et l'autre disciple, celui que Jésus aimait (saint Jean,
dit-on), et elle leur dit: " On a enlevé du tombeau le Seigneur, et nous ne savons pas où
on l'a mis’’. » Arrivés au tombeau, Pierre et l’autre disciple que Jésus aimait virent et crurent
en ce qui était annoncé.

1 Certains biblistes nous disent que Marie de Magdala, c’est Marie Madeleine, c’est Marie, la sœur de Lazare.



Disciples missionnaires, notre apostolat, après la résurrection, est celui qu’avait Pierre qui, à
Césarée, après avoir dissipé le doute au sujet de la Résurrection de Jésus, rend témoignage (le
livre des  Actes des Apôtres) : «  Vous savez ce qui  s’est  passé dans le pays, dit-il, … nous
sommes témoins de ce qui s’est passé à Jérusalem… il nous a chargés d’annoncer au
peuple que Dieu l’a choisi comme Juge des vivants et des morts. » 

Nous sommes aujourd’hui, aux yeux du monde, nous chrétiens,  des témoins de cette présence
visible  et  réelle  du  Christ  au  milieu  de  son  Peuple  (l’Église  est  le  Corps  du  Christ  et
l’Eucharistie que nous célébrons nous aide à faire «Mémoire de Lui ».

C’est ce même appel que Saint Paul nous adresse dans sa lettre  aux Colossiens : «  Vous êtes
ressuscité  avec  le  Christ,  vous  avez  été  établis  témoins  des  merveilles  que  Dieu  a
réalisées, par Jésus, pour l’humanité, alors, cherchez les réalités d’en haut. Tendez vers
elles…Vous êtes morts avec le Christ, et votre vie reste cachée avec lui en Dieu. »  

Laissons dans le tombeau nos doutes, ressuscitons en homme nouveau pour vivre désormais
avec Jésus en vainqueur du mal.  

Que la lumière de la résurrection brille dans nos cœurs et dans nos maisons malgré la situation
difficile dans laquelle nous nous trouvons. Dans les ténèbres de ce monde marqué par cette
pandémie du Covid 19, que la Lumière du Christ Ressuscité brille à JAMAIS ! Ensemble,
ouvrons  le  chemin  de  l’Espérance !  Ensemble,  changeons  la  face  du  monde !  Ensemble,
donnons un espoir nouveau à l’histoire de l’humanité, celle d’aujourd’hui.  
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